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La Sténographie latine (notes dites « tironiennes ») : état de la question 
(histoire et tradition manuscrite • transcription et édition critique • pratique) 

[Colloquia Aquitana I - 2005 | p. 99] 
 

1. Historique : Marcus Tullius Tiro : « libertus ab epistulis » 
 

   La sténographie latine, appelée communément « notes tironiennes », est désignée 
ainsi d’après son  légendaire inventeur Marcus Tullius Tiro,  le secrétaire et intendant du 
célèbre sénateur romain, et philosophe platonicien-stoïcien averti, Marcus Tullius Cicero.   
Étant de trois années plus jeune que Cicéron, semble-t-il, Tiro serait né dans la même 
localité que Cicéron, savoir Arpinum, vers l’année de Rome 649 – 650 (l’an 105 – 104 av. 
J.-C.), et mourut à Puteoli vers l’année de Rome 749 – 750 (l’an 4 av. J.-C.), à l’âge de 
cent ans.  Tiro, dont nous savons relativement peu, fut « libertus ab epistulis » (i.e. esclave 
affranchi chargé de l’enregistrement, la gestion et l’archivage du patrimoine littéraire), 
ayant obtenu sa liberté vers l’an 701 de Rome (l’an 53 av. J.-C.), et fut vraisemblablement 
d’origine grecque, toutefois, sur ce point, nous ne possédons aucune information précise. 
Il aurait accompagné Cicéron en Cilicia pendant que ce dernier y fut gouverneur à partir 
de l’année de Rome 703 (l’an 51 av. J.-C.).  Tiro aurait été mandaté par Cicéron 
d’élaborer [Colloquia Aquitana I - 2005 | p. 100] un système de tachygraphie à partir de 
l’écriture grecque, dans le but d’enregistrer simultanément ses discours prononcés au 
sénat.   Tiro avait ainsi la charge de la gestion des écrits de son maître, et aurait lui-même, 
après la mort de Cicéron, organisé et édité le patrimoine littéraire de ce dernier.  Son 
existence est donc attestée par plusieurs générations d’écrivains romains de l’Antiquité, à 
commencer par Cicéron lui-même († vers l’année de Rome 710, i.e. 43 – 44 av. J.-C.),   
cf. Epistolarum ad Familiares, Liber XVI : épîtres I-XXVII),  jusqu’à   Aulus Gellius (mort 
vers l’an 180, cf. Noctium Atticarum, Liber I, 7: 1 ; V1, 3 : 8 ;  XIII, 9 : 1 et 21[20] : 16 ;  
XV, 6 : 2).  D’après le témoignage de Πλούταρχος ὁ Χαιρωνεύς (Ploútarchos de 
Chaironeús, mort vers 120 ap. J.-C., cf. Βίοι Παράλληοι, Βίος Κικρέωνος, xli : § 
881), Tiro fut un affranchi de Cicéron (« ὁ τοῦ  Κικρέωνος ἀπελεύθερος τὸ 

σηµµµµεῖον ») très habile en écriture par des signes « τὸ σηµµµµεῖον ».  Toutefois, il faut 
préciser que le nom de Tiro n’est associé à la sténographie latine qu’à partir du début du 
XVIIe, semble-t-il, dans le milieu des érudits humanistes néerlandais et allemands.  
 Avant cette période, la sténographie latine n’est connue que sous les vocables : 
notae Ciceronis,  notae Senecae, ou tout simplement notae (cf. Codex Cassellanus : Kassel, 
Gesamthochschule, 2° Ms. philol. 2, IXe s., cf. facsimile-edition by Ferdinand Ruess, 1914), f. 
1v° et Wolfenbüttel,  Herzog August Bibliothek, Codex Guelferbytanus  9, 8 Aug. 4 (IXe s.), f. 
1r° :   « In Christi Nomine Incipiunt Notae Senecae ».  Ces vocables étaient encore de mise au 
début du XVIe siècle, en effet,  le savant abbé du monastère allemand Saint-Jacques de 
Wurzbourg, Johann von Heidenberg von Trittenheim (alias : Johannes Tritthemius, ou 
encore Jean Trithème, †1516), dans son ouvrage posthume  Polygraphiae libri sex, 
Oppenhemii, 1518 (2 parties in 1 volume, in-quarto), p. Qvi-recto et Qvi-verso, se sert 
encore de l’expression notae Ciceronis en parlant d’un Psautier écrit en sténogrpahie latine : 
“…Psalterium notis Ciceronis  descriptum”.  [Colloquia Aquitana I - 2005 | p. 101] 
 

 Ainsi, le terme « notes tironiennes » pour désigner la sténographie latine est devenu 
courant vers l’an 1602-1603, date à laquelle le néerlandais Janus Gruter (né le 3 déc. à 
Antwerpen, 1560 – † le 20 sept. à Heidelberg, 1627) publia, avec la collaboration de 
l’humaniste français Giuseppe Giusto Scaligero (dit Joseph Juste Scaliger, Agen, 1540 – † 



                                                               • NOTE TIRONIENNES : ÉTAT DE LA QUESTION •                                             - 3 - 
• Colloquia Aquitana I – 2005 Études  médiévales : Patrimoine matériel et immatériel, Paris (Éditions Le Manuscrit), 2006 • 

• ILLO HUMPHREY | PH D. • 
• http://sorbonne.academia.edu/IlloHumphrey/Papers • 

Leiden, 1609) et l’humaniste allemand Marcus Welser (Augsbourg, 1558 – † idem, 1614), 
son ouvrage monumental intitulé : Notae Tyronis Ciceronis Q., ac Senecae, Inscriptiones antiquae 
totius orbis Romani, Heidelbergae, ex officina Commeliniana [il s’agit de l’imprimeur 
heidelbergeois Jérôme Commelin], in-folio, édition1 : 1602-1603, édition2 : 1616, édition3 : 
Amstelaedami, 1707.  Avant le XVIIe siècle, ce terme semble, sinon inconnu, du moins 
très peu usité.   
 En effet, dans la tradition manuscrite des glossaires et des divers textes littéraires 
consignés en sténographie latine de la fin du VIIIe siècle vers 799 (1), du IXe siècle vers 
860 (2), période carolingienne pendant laquelle on pratiquait assidûment la sténographie 
latine, on  ne rencontre que des expressions, telles que : Notae Ciceronis, Notae Senecae, ou 
bien Notae tout court.  Ainsi, pendant l’époque carolingienne, on constate que le nom de 
Tiro n’est jamais associé à la sténographie latine. 
 La présente étude proposera une analyse critique et historique de la sténographie 
latine, et retracera son origine en fonction des différents éléments graphiques dont elle 
est constituée et des différentes couches paléographiques visibles à travers l’étude 
archéologique de celle-ci.  En effet, un examen attentif de ces éléments graphiques révèle 
la convergence de trois influences principales, notamment : [a] l’alphabet grec, [b] 
l’écriture cursive latine observée dans les tablettes à encre à partir du 1er siècle avant 
Jésus-Christ (3),  puis dans les tablettes de cire (4), enfin, [c] l’écriture dite « onciale 
primitive » que l’on rencontre dans le célèbre fragment de parchemin daté de l’an 100 de 
notre ère, connu sous le nom de Fragmentum de Bellis Macedonicis (5).  Certes, peut-on 
déceler d’autres influences visiblement présentes [Colloquia Aquitana I - 2005 | p. 102] dans ce 
système sténographique, toutefois, les origines de celles-ci restent encore incertaines.  
Enfin, faut-il ajouter, l’hypothèse concernant le rapport entre l’écriture cursive du 1er 
siècle de notre ère et certains signes de sténographie latine avait déjà été formulée en 
1892 par le philologue allemand Karl Zangemeister (6) ; voir l’étude de ces écritures dans 
le tableau synoptique ci-après.  
_______________   

 
1) Cf. Kassel, Gesamthochschule, 2° Ms Philo. 2, dit « Codex Casselanus, origine : Saint-Amand [?]. 
2) Cf. Wolfenbüttel,  Herzog August Bibliothek, Codex Guelferbytanus 9, 8 Aug. 4° : IXe s. (850-860), 

origine : Saint-Amand [?]. 
3) Cf. R. Birley, Vindolanda : a Roman Frontier Post on Hadrian’s Wall…, Londres, 1977, chapitre VIII : 

« Writing Tablets », p. 132-157 ; Jan-Olof Tjäder, « Bibliothèque de Vindolanda », dans Eranos, t. 75, 
1977, p. 83 ; A. K. Bowman et J. D. Thomas, Vindolanda : the Latin Writing-Tablets, volume I, Londres, 
1983, p. 19-74, p. 151-152, puis, des mêmes auteurs, volume II, The Vindolanda Writing Tablets : Tabulae 
Vindolandenses II, Londres (British Museum Press), 1994 : http://vindolanda.csad.ox.ac.uk/  ; 
http://vindolanda.csad.ox.ac.uk/tablets/TVI-2-2.shtml  ; 
http://vindolanda.csad.ox.ac.uk/tablets/TVeditions.shtml ; 
http://www.thebritishmuseum.ac.uk/education/romanbritain/army.html. 

4) Cf. Henry Bartlett Van Hoesen, Roman cursive Writing, Princeton, 1915, p. 27-31, 225-241 et Tableaux : 
A, B, C, D, lesquels constituent 38 figures et 10 planches ; 
http://www.worldcatlibraries.org/wcpa/top3mset/c6b735a24f998e56.html . 

5) Cf. London, British Library, Pap. 745 ; voir facsimile E. A. Löwe, Codices latini antiquiores, II2 n° 207, ainsi 
que dans le papyrus dit « d’Aberdeen » daté du IIe – IIIe siècle de notre ère, cf. Bibliothèque de 
l’Université d’Aberdeen, 2c ; voir facsimile E. A. Löwe, Codices latini antiquiores, II2 n° 120. 

6) Cf. Karl Zangemeister « Zur Geographie des römischen Galiens und Germanien nach den tironischen 
Noten », paru dans la revue Neue Heidelberger Jahrbücher, II, 1892, p. 31 et suivantes ; Karl Zangemeister, né 
à Gotha en 1837 et mort à Heidelberg en 1902, fut, de 1873 à 1902, Oberbibliothekar à la Bibliothèque 
universitaire de Heidelberg ; http://www.ub.uni-heidelberg.de/wir/geschichte/zangemeister.html. 
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ALPHABET TIRONIEN RECONSTITUÉ 
 

                    Alphabet greca  Alphabet latinb  Alphabet latinc     Alphabet tironiend 
                  (dans le désordre)  (Tablettes de bois)   (onciale primitive)       (alphabet reconstitué) 
                     (Tablettes de  cire)  « Fragmentum   
                      Bois : 1er s. av. J.-C.  de Bellis 
                       Cire  : 1er et IIe s.      Macedonicis » 

     (a)               (b)               (c)         (d) 

 
 

[Colloquia Aquitana I - 2005 | p. 149] 
(a) Alphabet grec : cf. S. E. le Cardinal E. Tisserant, « Les Ecritures », Papyrus de Timothée de Milet au Berliner 
Staatsmuseum (tableau synoptique des écritures grecques : IVe s. av. J.-C. – a. D. 1073), Homélies de Saint Basile sur les 
Psaumes, Bibliothèque du Vatican, Régina gr. 18, dans Initiation biblique, sous la direction de A. Robert et A. Tricot, Paris, 1939, 
chapitre 4, p. 77 ; cf. aussi Laon, B. m., ms. 444, Laon, IXe s.   
(b) Tablettes de bois à encre : cf. R. Birley, Vindolanda : a Roman Frontier Post on Hadrian’s Wall…, Londres, 1977, chapitre 
VIII : « Writing Tablets », p. 132-157, etc., (cf. supra, note 3) ; Tablettes de cire : B. Bischoff, Paléographie de l’Antiquité romaine et 
du Moyen Âge occidental, Paris, 1985, p. 62-63.  En 1875, furent découvertes à Pompei 127 tablettes de cire dans la maison du 
banquier et adjudicataire Caecilius Iucundus ; ces tablettes datent de l’an 15 à l’an 62 ap. J.-C. et sont conservées au Musée 
national de Naples.  Entre 1788 et 1855, dans les mines d’or de Veraspatak (Transylvnie), furent trouvées  une quantité 
importante de tablettes de cire dites « daciennes », dont une vingtaine est conservée au Musée de Budapeste. Les tablettes  
« daciennes » datent de l’an 131 à l’an 167 ap. J.-C. ; cf. H. B. Van Hoesen, op. cit.. (cf. supra, note 4), Planches A, B, C, D ; Giulia 
Bologna, Merveilles et splendeurs des livres du temps jadisI, Milano, 1988, p. 15.  
(c) Onciale primitive : cf. B. Bischoff, op. cit.., p. 76, Pl 2b ; le Fragmentum de Bellis Macedonicis, fragment de parchemin conservé à 
Londres, British Library, Papyrus[sic]745 (dix lignes d’écriture), cf. E. A. Löwe, Codices latini antiquiores, vol. II-2, n° 207.  
(d) Alphabet tironien : cf. E. Chatelain, Introduction à la lecture des Notes tironiennes, Paris, 1900, réimpr. N. Y., 1964 ; Illo 
Humphrey, « Trois Homélies attribuées à Heiric moine de Saint-Germain d’Auxerre : leur écriture en notes tironiennes »,dans, 
Bulletin de la Société des Fouilles archéologiques et des monuments historiques de l’Yonne, n° 13, année 1996, p. 25-48, pl. 11. 
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[Colloquia Aquitana I - 2005 |  p. 103] 
 L’utilisation courante de la sténographie latine, nous l’avons dit, est attestée 
abondamment par plusieurs générations de philosophes, hommes d’état, écrivains et 
historiens grecs et latins de la haute et  la basse Antiquité, en l’occurrence Cicéron lui-
même (7), Plutarque (8),  Sénèque (9), Suétone (10),  Aulu-Gelle (11).  Ensuite, à partir 
du IVe siècle de notre ère jusqu’au VIIe siècle inclus, les témoignages de certains Pères de 
l’Église et de certains écrivains chrétiens, en l’occurrence : le poète Prudence (12),  saint 
Augustin (13), Grégoire de Tours (14), Isidore de Séville (15),  attestent également d’une 
pratique courante et usuelle de la sténographies latine. 
 

2. Sources et Traditions manuscrites : Glossaires 
La sténographie latine (notes dites « tironiennes »), utilisée couramment dans toutes 

les facettes de l’administration de la Rome impériale, puis dans l’administration 

ecclésiastique à partir de l’époque de saint Cyprien de Carthage 

(http://www.amdg.easynet.be/sankt/cyprien-carthage.html), semble-t-il, ca. a. D. 200 

– ca. 255-258, et ensuite dans les documents diplomatiques et administratifs 

mérovingiens (16), a connu un renouveau important, surtout en territoire de Neustria, 

à la fin du VIII
e
 siècle et durant la majeure partie du IX

e
 siècle.  Ainsi, du IX

e
 siècle, il 

nous reste de nombreux manuscrits contenant des textes, gloses, glossaires, diplômes 

et documents de tout genres (bibliques, liturgiques, diplomatiques, littéraires, 

scientifiques, philosophiques, musicales, etc.), écrits en sténographie latine. Ce 

renouveau d’intérêt pour la sténographie latine correspond, sans doute, à la grande 

« correctio » ou « renovatio » entreprise sous l’impulsion de Charlemagne, avec le 

concours de ses proceres et missi donmini, aboutissant le 23 mars 789 à la 

promulgation du célèbre Capitularium intitulé  « Admonitio generalis », article 72. 

Sacerdotibus (« Et ut scolae legentium puerorum fiant. Psalmos, notas, cantus, 
[Colloquia Aquitana I - 2005 | p. 104] compotum [computum], grammaticam, per singula 
monasteria vel episcopia et libros catholicos bene emendate [emendatos ?] ») ; à 
propos du capitulaire “Admonitio generalis ”, cf. l’édition d’A. Boretius (17).   
__________________________ 
 
7) Marcus Tullius Cicero (Arpinum, ca. 106 – Formies, ca. 43 av. J.-C., Epistolarum ad Atticum XIII, 32, éd. R. Klotz, Leipzig, 
1885, p. 490. 

8) Πλούταρχος ὁ Χαιρωνεύς (Χαιρώνεια, ca. 45 av. J.-C.– id., ca. 120 ap. J.-C.), Βίοι Παράλληοι, Βίος 

Κικρέωνος, éd. C. Sintenis, Leipzig, 1853, vol. IV, p. 279 : 20, XLI (§ 881).  
9) L. Annaeus Seneca (Cordoue, ca. 4 av. J.-C. – Rome, 65 ap. J.-C.),  Ad Lucilium epistularum moralium, Epistola II (90), éd. 
Hense, Leopzig, 1898,  p. 376 : 8 – 10.   

10) C. Suetonius Tranquillus (Hippone, ca. 69-71, - ca. 135, De uita Caesarum, liber VIII, 3 : Divus Titus, éd. C. I. Roth, 
Leipzig, 1886, p. 236 : 28 – 32 ;: L. Traube, Die Geschichte des tironischen Noten bei Suetonius und IsidorusI, dans Archiv für Stenographie, 
53e année, 1901, p. 191- 208. 

11) Aulus Gellius, Noctium Atticarum, éd. C. Hosius, Leipzig, 1903, t. I, liber I, 7 : 1, p. 54, liber VI, 3 : 8 , p. 245 ;   t. II, liber 
XIII, 9 : 1, p. 62, liber XIII, 21 (20) : 16, p. 81, liber XV, 6 : 2, p. 134. 

12) Aurelius Prudentius (Calahorra, ca. 348 – Rome, ca. 405), Peristephanon Hymnus IX, Passio sancti Cassiani Forocorneliensis, 
éd. J.-P. Migne, Patrologia latina,, t. 60, col. 432 – 443, éd. M. P. Cunningham, Turnholti, Bepols, 1966, p. 326 – 329. 

13) Aurelius Augustinus (Thagaste, 354 – Hippone, 430), Enarratio in Psalmum LI  (Sermo ad populum), éd. Migne, Patrologia 
latina, t. 36, col. 599 – 600. 

14) Gregorius Turonensis (mort vers 591), Gregorii Turonensis opera, Liber X, 19, éd. W. Arndt, M.G.H., Scriptores rerum 
merovingicorum, Hannovrae, 1885, p. 432 : 17 – 19.   

15) Isidorus Hispalensis (mort à Séville en 636), Etymologiarum, I, 22, éd. Migne, P.L., t. 82, col. 98 – 99, éd. J. Fontaine, 
Origines, Paris, 1983 (2e éd.), p. 80 – 84 ; L. Traube, Die Geschichte des tironischen Noten bei Suetonius und IsidorusI, dans Archiv für 
Stenographie, 53e année, 1901, p. 191- 208. 

16) P. Gasnault, J. Vezin, D. Muzerelle, Documents comptables de Saint-Martin deTours, Paris, 1975, p. 190-191 ;  H. Atsma et J. 
Vezin, Chartae latinae antiquiores, édition en facsimile des chartes en langue latine écrites sur papyrus ou sur parchemin avant l’an 
800, t. XIII-XIX (pour la France t. I-VII), Dietikon-Zürich, 1981-1987, cf. n° 659 ; cf. le cartulaire Paris, B.n.F., n.a.l. 2654.  
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Les sources que nous ciblons dans cette étude sont avant tout les glossaires de 
sténographie latine. Le plus ancien connu d’entre eux est daté de la fin du VIIIe siècle 
vers 799, notamment le codex dit « Cassellanus » conservé à Kassel en Allemagne sous la 
cote Gesamthochschule, 2° Ms. philol. 2.  Bien que son origine soit incertaine, on 
pense que ce glossaire a été écrit au monastère royal se trouvant dans l’extrême nord de la 
Neustria, et faisant partie de l’Ordo Palatii, appelé Monasterium Elnonensis. Il s’agit, bien sûr, 
du monastère de Saint-Amand situé sur le fleuve Elnone. Fondé vers 639 par le moine 
aquitain Amandus († 661), ce monastère fut richement doté, semble-t-il, par le roi 
Dagobert 1er (né vers 600, roi de Neustria en 628, † le 8 avril 639).  Appelé « Saint-
Etienne » du VIIe au Xe siècle, puis « Saint-Amand » à partir du XIe siècle,  le monastère 
se situait dans la forêt de Pévèle et de Vicoigne, d’où  « Saint-Amand-en-Pévèle », qui, au 
IXe siècle, dépendait du diocèse de Tournai (Belgique) ; aujourd’hui, il s’agit de la 
commune de Saint–Amand–les–Eaux (Dépt. du Nord  59230, arr. Valenciennes, ch.-l. de 
canton, à proximité de la Scarpe et de l’Elnone, affluents de l’Escaut). 
 Le vocabulaire proposé dans le codex Cassellanus englobe, comme il se doit, tous 
les domaines d’activités de la société romaine et s’avère donc un excellent point de départ 
pour une étude proto-philologique de la sténographie latine. De plus, il est doté d’un 
syllabaire complet de toutes les consonnes de l’alphabet latin, permettant ainsi d’écrire 
syllabiquement tous les phonèmes dont les sténogrammes ne sont pas répertoriés, 
notamment des mots et noms propres étrangers. [Colloquia Aquitana I - 2005 | p. 105] 

 

  Pour les besoins de cette étude, 6 sources ont été choisies, dont 3 manuscrites du 
IXe siècle et 3 imprimées des XIXe et XXe siècles. Celles-ci sont représentatives de 
l’ensemble des sources et travaux connus,  médiévaux et modernes, contenant des textes 
consignés en sténographie latine.  Les 6 sources, précédées de leurs sigles, sont indiquées  
ci-après.  
__________________________ 
 
17)  Boretius (Alfredus), Capitularia regum Francorum, tome I, Monumenta Germaniae Historica, Legum sectio II (t. 
I), Hannoverae, 1883 (réimpression 1984), éd. A. Boretius, cf. Capitularium n° 22 : « Admonitio generalis », a. D. 789 
m[ense] Martio 23, p. 52-62 (contient 82 articles), voir article 72. Sacerdotibus, p. 59-60 (p. 60 : « Et ut scolae 
legentium puerorum fiant.  Psalmos, notas, cantus, compotum [computum], grammaticam, per singula monasteria 
vel episcopia et libros catholicos bene emendate [emendatos ?] ;… »).  Nota bene : Ce capitulaire, émanant de 
Charlemagne lui-même, nous permet de découvrir, en deux petites phrases tirées de l’article 72, le vaste programme 
scolaire prévu dans le cadre de la grande « correctio » (i.e. la  réforme, ou bien la  restauration) de la culture générale.  
Voici les sources des Capitularia telles que Boretius les a indiquées : Guelferbytanus [Wolfenbüttel, Herzog August 
Bibliothek], (Helmstadiensis) 496, Epored 34, f. 3, Epored 33, f. 124 v°,  Sangallensis 733, p. 15,   Paris, B.n.F. : latin 
4613, f. 73 (il y manque les Capitularia 9, 11, 26, 27),  latin 4628 A, f. 59 v°,  latin 10758, p. 35,   München, clm : 
14468, f. 98,  19416,  Mutin. Cath. D. I. 2, f. 160,   Goth. 84 f° 214, Wolfenbüttel inter Blanck. 130.52, f. 73,   
Bruxelles 8654-9672,   Wien, Bibl. Pal. Can. 128, f. 92 : préface (1ère partie), → Capitularia : 37-54, → 60-70, → 
préface (2e partie), → Capitularia : 1-36 (il y manque les Capitularia 55-59, 71-82),   Leiden, Voss. Q. 119, f. 136, 
Capitularia : 61-69, 71, 74, 81, 82, →  1-5, → 15, 16, 21, 22, 56. Par ailleurs, il existe deux diplômes, notamment : 
« Epistols de litteris  colendis » : p. 78-79, et « Epistola generalis » : p. 80, lesquels, à l’instar de l’Admonitio generalis, émanent 
de Charlemagne et contiennent également des précisions concernant la réforme scolaire • culturel • scientifique qui a 
été instituée par ce dernier.  Ces deux epistolae sont  datables entre l’an 786 et l’an 800.  
Nota bene : Parmi ces 3 documents qui définissent la politique socioculturelle de Charlemagne, seule l’« Epistola 
generalis » mentionne explicitement les arts libéraux comme étant à la base du programme scolaire carolingien : « …et 
ad pernoscenda studia liberalium artium… » (éd. A. Boretius, M.G.H., Legum sectio II, Hannover,  1883, p. 80)  ; cf. 
Luitpold Wallach, Alcuin and Charlemagne, Cornell University Press, Ithaca (New York, USA), 1959, p. 198-230, (2e 
éd. 1967). Cet ouvrage contient une étude critique du diplôme de Charlemagne adressé à Baugulf abbé de Fulda, 
intitulé Epistola de litteris colendis, qui fournit des détails sur la politique éducative et culturelle émanant de 
Charlemagne, dont l’apprentissage des notae Ciceronis faisait partie intégrante. 
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Sigles des 6 sources manuscrites et imprimées : 
 

1. CC = Codex Cassellanus (Kassel, Gesamthochschule, 2° Ms. philol. 2) : 
ca. 799, (St.-Amand ?). 

2. WCG = Wolfenbüttel, Codex Guelferbytanus 9, 8 Aug. 4° : IXe s. (850-
860), (Saint-Amand ?). 

3. N.a.l. 442 =  Paris, Bibliothèque nationale de France,  nouvelle 
acquisition latine 442 : Psautier « gallican », IXe s., (Tours ?). 

4. K-2 = Ulrich F. Kopp, Paleographia Critica, t. 2, Mannheim, 1817-1829. 
5. CNT = Commentarii notarum tironianarum, 2 vol., Leipzig, 1893, 

édition : Wilhelm Schmitz. 
6. EC = Émile Chatelain, Introduction à la lecture des notes tironiennes, 

Paris (chez l’Auteur), 1900 / réimpression, New York, 1964. 
  Les six sources ci-dessus ont été choisies pour leur ancienneté et leur 
fiabilité.  Il s’agit, rappelons-nous, de trois sources manuscrites et trois éditions 
critiques imprimées.  Un compte rendu de chaque source est donné ci-après, suivi 
d’une courte bibliographie.    Avant d’aborder la description des sources choisies, il 
convient en premier lieu de définir le concept de glossaire en matière de 
sténographie latine, glossaire qui porte le nom de « Commentarium ». 
 

Le Commentarium 
  Un Commentarium, ou recueil de sténographie latine (i.e. notes dites 

« tironiennes »),  est élaboré tantôt par ordre [Colloquia Aquitana I - 2005 | p. 106] 
thématique, tantôt par ordre alphabétique, et peut comporter jusqu’à 14000 signes. 

Les signes de ce système d’écriture sont pour la plupart des abréviations soit par 

suspension (i.e. la réduction extrême de la graphie à un radical) ou bien par 

contraction (i.e. la compression extrême d’une graphie à deux de ses éléments) 

accompagnées soit d’une terminaison flexionnelle (i.e. une désinence casuelle ou 

verbale), soit d’un point. Le point, en effet,  peut entrer dans la composition des 

sténogrammes de plusieurs parties du discours (verbes, adverbes, adjectifs, noms, 

pronoms, prépositions, conjonctions), toutefois, il est employé le plus souvent en 

composition avec certains substantifs (quel que soit leur genre).  Le rôle essentiel du 

point, pour ce qui concerne les substantifs, est d’indiquer le nominatif singulier ainsi 

que l’emplacement des terminaisons flexionnelles auprès du radical ; en outre, il entre 

dans la composition de toutes les désinences des substantifs féminins en -tas, y 

compris, parfois, avec celle du nominatif singulier (cf. n° 27 : æstas). Par ailleurs, la 

sténographie latine prévoit un syllabaire complet de A à Z permettant ainsi un système 

d’écriture syllabique des mots dont on ignore le sténogramme, ou bien des mots non 

répertoriés dans les Commentarii, ou encore des mots d’origine étrangère. La 

composition des mots par syllabes sténographiques est accompagnée souvent, mais 

pas obligatoirement, d’un surlignement complet ou partiel, indiquant ainsi qu’il s’agit 

là d’un sténogramme syllabique.  Dans le glossaire critique qui suit se trouvent 16 

occurrences de sténogrammes syllabiques, dont 13 avec sur ɸɸ ɸɸ-li ɸɸ ɸɸ-gn ɸɸ ɸɸe ɸɸ ɸɸ-m ɸɸ ɸɸe ɸɸ ɸɸn ɸɸ ɸɸt ; ces 

sténogrammes y sont signalés par un astérisque *. 
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  Le vocabulaire proposé ici est fonction principalement de l’édition critique proto-
philologique intégrale des gloses à caractère scientifique-philosophique du manuscrit Paris, 
B.n.F., latin 14064 (Corbie [?], IXe s., 1ère moitié), manuscrit qui contient l’une des  plus 
anciennes copies complètes avec gloses du traité De institutione [Colloquia Aquitana I - 2005 | p. 

107] arithmetica libri duo de Boèce. Ces gloses très abondantes, dont 80 pour cent furent 
annotées en sténographie latine, constituent, semble-t-il, la couche primitive des 
annotations de ce traité, étant donné la présence de passages rédigés à la 1ère et 2e 
personne du singulier ; passages dont les mots-clés sont signalés ici par la croix dite « de 
Malte » �.  Mis à part les mots courants et termes de grammaire, le vocabulaire que l’on 
rencontre ici relève, comme il se doit, des domaines scientifiques et philosophiques, et 
plus précisément de ceux du  quadruvium  (ars arithmetica, ars musica, ars geometrica, ars 
astronomica). Pour des raisons de cohérence pédagogique, y figurent également quelques 
éléments du syllabaire, ainsi qu’un certain nombre de terminaisons flexionnelles de 
substantifs, de qualificatifs et de verbes (i.e. de l’indicatif du présent, de participes passés, 
de gérondifs, etc.).   
  L’appareil critique du présent glossaire permet la confrontation, par comparaison 
ou par contraste, des sténogrammes du manuscrit principal (Paris, B.n.F., Fonds latin 
14064 : IXe s.) avec les graphies correspondantes dans les plus anciens Commentarii et dans 
les éditions critiques de ceux-ci, ainsi que dans le manuscrit Paris, B.n.F., latin 7183, f. 
2v° : 1-25 ; il permet également une vérification rapide des références. Enfin, l’appareil 
critique a été établi à partir des six sources choisies, dont chacune est suivie d’une notice 
détaillée et une bibliographie sommaire. 
 

 
1. Codex Cassellanus (Kassel, Gesamthochschule, 2° Ms. philol. 2) (CC) 

 
  Le Codex Cassellanus,  écrit dans le Nord de la France à Saint-Amand semble-t-il 
vers l’an 799, constitue le plus ancien des grands glossaires carolingiens connus de 
sténographie latine.  Il est  conservé aujourd’hui à Kassel en Allemagne dans le complexe 
de bibliothèques réunies connu sous le nom de Gesamthochschule ; il fut reproduit 
[Colloquia Aquitana I - 2005 | p. 108] en fac-similé en 1914 par Ferdinand Ruess.  Ce codex 
mesure environ 275 mm x 190 mm et referme 147 feuillets en parchemin écrits recto-verso 
sur deux colonnes, dont le feuillet 1-recto est resté vierge. Au feuillet 1-verso on 
lit l’inscription « Chrismon In Christi Nomine Incipiunt Notae Senecae », suivie du début du 
glossaire, dont les trois premiers signes, Ab • Ad • Con • ont été calligraphiés en style dit 
« franco-saxon » avec entrelacs.  CC contient environ 11640 signes sténographiques répartis 
sur 6 Commentarii. Les 6 Commentarii sont divisés à leur tour en un nombre très variables de 
chapitres.  L’organisation des signes fut effectuée non par ordre alphabétique mais par 
ordre thématique, à l’unique exception des signes du 5e Commentarium (f. 139v°-a - f. 145-
a), lesquels ont été classés par ordre alphabétique.    
  Par rapport aux autres grands lexiques « tironiens » du IXe siècle, le Codex Cassellanus 
accuse une lacune de 76 + 400 signes, lesquels correspondent à la perte, en deux endroits, 
de six feuillets entiers.  Cette lacune intervient en début de codex aux feuillets 6 et 7. La 
foliotation actuelle, qui se suit dans un ordre normal, ne laisse pas deviner cette lacune.  
L’édition en fac-similé de Ferdinand Ruess, qui a été utilisée ici, est très commode en ce 
qu’elle présente sur chaque page en titres courants les Tabulae correspondantes dans CNT  
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(i.e. l’édition critique de Wilhelm Schmitz), et là où CC est lacunaire (f. 6 = CNT Tabula 4, 
94 à Tabula 5, 69 ; f. 7 = CNT Tabula 6, 46 à Tabula 10, 55), Ferdinand Ruess comble la 
lacune en ajoutant à la fin de son édition les 476 signes empruntés au WCG.  
Bibliographie : cf. Ferdinand Ruess, éd., Die Kasseler Handschrift der tironischen Noten, samt 
Ergänzung aus der Wolfenbütteler Handschrift, Lipsiae (G. B. Teubner Verlag), 1914 ; Bernhard 
Bischoff, Die südostdeutschen Schreibschulen und Bibliotheken in der Karoligerzeit, tome 2, 
Wiesbaden (Otto Harrassowitz), 1980, p. 64 ; Hartmut Broszinski, Kasseler 
Handschriftenschätze, Pretiosa Cassellana, Kassel [Colloquia Aquitana I - 2005 | p. 109] (Johannes 
Stauda Verlag), 1985, pages 117-121) ; Hartmut Broszinski, und Konrad Wiedermann, 
« ‘Ein alt verrunzelt buchlin’ - Johannes Trithemius Vorbesitzer der Kasseler Tironischen 
Noten », dans De captu lectoris, Festschrift für Wieland Schmidt, Berlin (de Gruyter), 1986.   
 

2. Wolfenbüttel, Codex Guelferbytanus  9, 8 Aug. 4 (WCG) 
 
   Le Codex Guelferbytanus 9, 8 Aug. 4°, WCG, est originaire du Nord de la France, de 
Saint-Amand également, semble-t-il. Datable vers le milieu du IXe siècle, il est conservé 
aujourd’hui à la Herzog August Bibliothek à Wolfenbüttel en Allemagne. Ce codex mesure 
environ 240 mm x 155 mm et renferme 98 feuillets de parchemin.  Il fut écrit par deux 
mains différentes (1ère main : f. 1-69, 2e main : f. 70-98).  Il contient environ 13000 signes 
sténographiques écrits dans l’ensemble sur trois colonnes, mais aussi, par endroit, sur 
deux colonnes. Au feuillet 1-recto on découvre la même inscription qui se trouve au 
début de CC : « In Christi Nomine Incipiunt Notae Senecae », suivie du début du glossaire, dont 
les trois premiers signes, ab, ad, con ont été également calligraphiés en style « franco-saxon » 
avec entrelacs.  À l’instar de CC, ce glossaire fut organisé par ordre thématique, divisé en 
Commentarii et subdivisé en chapitres. Vu la similitude entre les deux manuscrits, il n’est 
pas impossible que CC ait servi de modèle au Codex Guelferbytanus  9, 8 Aug. 4.  
Bibliographie : cf. catalogue de O.V. Heinemann, Handschriften der Wolfenbütteler Herzog 
August Bibliothek, tome IV : 2e   partie, p. 146, n° 2989 ; D. Ganz, « On the History of 
Tironian Notes », dans Tironische Noten, extrait du colloque tenu à Wolfenbüttel, du 7 au 
10 décembre 1987, Wiesbaden (Otto Harrassowitz), 1900, p. 44. 
 

[Colloquia Aquitana I - 2005 | p. 110] 
3. Psautier « tironien », Paris, B.n.F., nouvelles acquisitions latines 442 

 

   Les psautiers écrits en sténographie latine, Psautiers dits « tironiens », sont parfois 
d’un grand secours lorsque la signification d’un signe n’est donnée nulle part ailleurs.  Le 
Psautier « tironien » Paris, Bibliothèque nationale de France, n. a. l. 442 est le seul des 8 
Psautiers « tironiens » connus qui soit absolument complet sans la moindre lacune ; il 
contient, en effet, les 150 Psaumes et les 16 Cantica dans leur intégralité.  Il est datable de la 
première moitié du IXe siècle, vers l’an 840 ; il provient de Saint-Martin de Tours, son 
origine, en revanche, est incertaine. Comme témoignent ses anciennes cotes (Bouhier E 
150, Faculté de Médecine de Montpellier H 449, Guiliemo Bruto Timolente Libri-
Carrucci 94, Lord Ashburnham s.c., B.n.F. R. C. 8070(59) ), le manuscrit eut une histoire 
très mouvementée avant son acquisition par la Bibliothèque nationale de France entre 
1868 et 1888. Ce petit codex mesure environ 184 mm x 135 mm et renferme 98 feuillets, 
tous écrits sur deux colonnes, sauf f. 98, lequel a 23 longues lignes.  Au feuillet 1-recto on 
découvre l’unique lettrine du manuscrit, une enluminure du Psaume I :1 (Bea-tus uir qui non 
abi-it in-consilio impi-orum).  Il s’agit d’une lettrine pleine page aux entrelacs dorés  rehaussés  
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de rouge, lesquels émanent du ductus de la lettre « B » du sténogramme pour le mot « Bea-
tus ».  La lettrine, peinte sur fond rose ponctué de petites fleurs, est entourée de fleurons 
verts, noirs et dorés formant un cadre rectangulaire.  
 
   Le manuscrit fut écrit par deux mains différentes, semble-t-il,  (sans doute par le 
maître scribe et son apprenti).  Toutes les inscriptions (i.e. les titres des Psaumes) ont été 
écrites en écriture dite « capitale rustique », et tous les Psaumes et Cantica, sans exception, 
ont été entièrement sténographiés. Dans l’ensemble, le manuscrit est bien écrit et 
relativement facile à lire.  Quant [Colloquia Aquitana I - 2005 | p. 111] au texte, il s’agit de la 
version du Psautier dit « gallican » (version officielle de la Vulgate depuis les papes Sixtus 
V : 1585-1590 et Clemens VIII : 1592-1605), mises à part quelques « incursions » çà et là 
de versets provenant des versions dites « romaine » et « hébraïque » du Psautier. On n’y 
trouve, faut-il le signaler, aucune indication de divisions liturgiques.  Véritable mine 
lexicographique, les 150 Psaumes (e. g. Psaumes : II, VI, XVIII, XXI, XXIIII, XXX, 
XXXIIII, L, LIIII, LXXII, CII, CXXXIIII, CXLVI, CXLVIII, entre autres), ainsi que les 
16 Cantica (cf. Symbolum, i.e. « Credo », f. 95v°-b : 8 → descend-it, 10 → ascend-it ; 
Fides catholica Athanasii episcopi, f. 97-b : 9 → crea-tus), offrent un vocabulaire très 
riche qui peut dépanner le chercheur en quête désespérée de la signification d’un signe 
non répertorié dans les lexiques. Étant rigoureusement conforme à la tradition 
sténographique conservée dans les Commentarii, le Paris, B.n.F., n.a.l. 442 est donc 
parfaitement fiable, et peut, de ce fait, servir de lexique de référence.   
Bibliographie : cf. L. Delisle, Catalogue des Manuscrits des fonds Libri et Barrois, Paris, 1888, 
page 5 (n° III) ; É. Chatelain, Introduction à la lecture des notes tironiennes, Paris (chez l’auteur), 
1900, pages 102-105, 224, planche X ; E. K. Rand, A Survey of the Manuscripts of Tours, tome 
1, Cambridge, Massachusetts, U.S.A., 1929, pages 159-160 : n° 122 ; A. Boeckler, 
Abendländische Miniaturen…, Berlin,1930, p. 37, 41,109 ; Victor Leroquais, Les Psautiers, 
manuscrits latins des Bibliothèques publiques de France, t. I, Macon, 1940, Introduction ; t. II, 
Macon, 1941, p. 135. 
 

Nota bene : 
  Les sept autres Psautiers dits « tironiens » connus sont comme suit : 
1. Wolfenbüttel, Herzog August Bibliothek, Codex Guelferbytanus, 3025, 13, 4°, IXe s., 

provenance Saint-Amand ?, [Colloquia Aquitana I - 2005 | p. 112] accuse deux lacunes, 
notamment : Psaume « 151 » (i.e. le premier des 16 cantiques Pusilus eram), et  l’hymne 
Te Deum laudamus •  

2. Bern, Bibliotheca Bongarsiana, 668, IXe s., provenance  Fleury ?, très lacunaire •    
3. Londres, British Museum, Add. 9046, IXe s., provenance : Reims ?, très lacunaire •  
4. Paris, Bibliothèque nationale de France, latin 190, IXe s., provenance incertaine, très 

lacunaire, contient un fragment de lexique « tironien » du mot praetexta au mot tenuis  •  
5. Paris, B.n.F., Fonds latin 1327, IXe s., provenance incertaine, très lacunaire •  
6. Paris, B.n.F., Fonds latin 13160, IXe s., provenance Saint-Faron de Meaux ?, lacunaire •  
7. Paris, B.n.F., Fonds latin 17960, XVIIe s., ce manuscrit provient de Saint-Corneille de 

Compiègne ; il s’agit d’une copie sur papier du manuscrit précédent Paris, B.n.F., 
Fonds latin 13160.  À propos du manuscrit Paris, B.n.F., Fonds latin 17960, cf. Victor 
Leroquais, Les Psautiers…, t. II, Macon, 1941, p. 34, 73, 115 •  
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4. Ulrich F. Kopp, Paleographia Critica, tome 2 (K-2) 
 

   K-2 est un glossaire de sténographie latine qui contient environ 13 000 signes.  Les 
signes y sont classés, tantôt par ordre alphabétique, tantôt par ordre morphologique.  
Cette méthode de double classement par ordre alphabétique et morphologique confère à 
K-2 une très grande utilité, rendant ainsi les recherches plus aisées.  En effet, lorsqu’on 
tombe sur un vocabulaire qu’on ne connaît pas, on est souvent obligé de chercher les 
sténogrammes selon leur classement morphologique (c’est-à-dire selon leurs formes 
sténographiques et leurs genres phonétiques, e. g. desum : p. 338, fors : p. 258, versus : p. 
144) ; c’est alors que le double classement dans K-2 est d’un réel [Colloquia Aquitana I - 2005 |  

p. 113] secours.  Pour ce qui concerne les verbes, les glossaires donnent souvent la 
troisième personne du singulier du présent de l’indicatif ; quant aux substantifs, ils 
donnent le plus souvent et le nominatif et le génitif singulier.  Le nominatif, (quel que soit 
son genre), est souvent indiqué par un point, lequel nous signale l’emplacement des 
désinences ; il s’ensuit que lorsqu’il n’y a ni point ni terminaison flexionnelle pour indiquer 
l’emplacement précis des désinences, on est obligé de chercher des précédents dans 
d’autres textes sténographiés.  Enfin, il faut signaler un petit défaut chez K-2, à savoir : la 
fonte des caractères utilisés dans l’édition ne permit pas une reproduction fidèle de 
certains signes par rapport à leurs modèles carolingiens, si bien que parfois l’on reconnaît 
mal tel radical ou telle désinence. K-2 est doté d’un index, le rendant ainsi un outil de 
travail très pratique.  
Bibliographie : cf. Ulrich F. Kopp, Paleographia Critica, tomes 1 et 2, Mannheim, 1817-
1829 ; Bernhard Bischoff, éd., Lexicon tironianum, Nachdruck aus U.F. Kopp’s Paleographia 
critica, (Mannheim, 1817-1829), Osnabrück (Otto Zeller Verlag), 1965.  
 

5. Wilhelm Schmitz, Commentarii notarum tironianarum (CNT) 
 
   Les CNT, édition critique en deux volumes réalisée par Wilhelm Schmitz en 1893, 
est un outil de travail des plus précieux.  Volume I contient une introduction suivie de 
l’appareil critique qui est divisé en 132 sections, lesquelles correspondent aux 132 Tabulae 
du tome II. À la suite de l’appareil critique se trouve l’index du tome II, lequel contient 5 
erreurs d’omission (fex →101 : 12, notabilis → 64 : 72, notarius → 64 : 71, notat → 64 : 65, 
vos → 18 : 40), ainsi que plusieurs erreurs d’indexation (e.g. : constat → 24 : 41 et non 40 : 
41, futurum → 4 : 99 et non 4 :100 Johannis → 132 : 163 et non 162 :163). Volume II 
[Colloquia Aquitana I - 2005 | p. 114] renferme 132 Tabulae de sténographie latine, dont les 120 
premiers correspondent parfaitement à l’intégralité du CC, abstraction faite, bien sûr, de 
ses 76 + 400 sténogrammes manquants. Les CNT contiennent entre 13000 et 14000 
signes et furent constitués à partir d’un ensemble de vingt-cinq sources manuscrites et 
imprimées, dont le témoin principal n’est autre que CC (cf. sigle K pour Kassel). Les 132 
Tabulae du tome II comptent chacune, en moyenne, une centaine de signes.  À l’instar du 
Codex Cassellnus, les CNT classent les signes non par ordre alphabétique (sauf, bien sûr, le 
Commentarium n° 5 : cf. Tabulae 114 : 63 à 119 : 10), mais par ordre thématique (par 
jargon), commençant par un précis de grammaire : cf. Tabulae 1-16 : 53, suivi du syllabaire 
: cf. Tabulae 16 : 54 -19 : 91.  Ensuite  entre Tabulae 19 : 92 et 120 : 78 se déroule le 
vocabulaire courant, lequel englobe tous les divers aspects de la vie romaine (administratif, 
économique, politique, militaire, agricole, médical, scientifique, intellectuel, artistique, 
etc.).  À titre d’exemple voir Tabulae : 61 (les chiffres), 62  (tout le jargon du calendrier  
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romain), 76 (le jargon des scribes et notarii), 78 (tout ce qui concerne le corps humain), 84 
(noms de pays, de régions, de villes), 104-105 (médecine, herboristerie, agriculture), 107 
(instruments de musique), etc.  Par ailleurs, Tabulae : 55, 60, 121-132 donnent en 
abondance le vocabulaire biblique et ecclésiastique.  
 
Bibliographie : cf. Wilhelm Schmitz, Commentarii notarum tironianarum cum prolegomenis 
adnotationibus criticis et exegeticis notatumque indice alphabetico, Lipsiae (B. G. Teubner Verlag), 
1893, Tome I, page 4 :Compendiorum explicatio,  page 5 :I. De codicibus 
commentariorum notarum tironianarum, page 10 :II. De origine et compositione 
commentariorum notarum tironianarum, page 12 :III. Adnotationes criticae et exegeticae 
ad commentarios notarum tironianarum, Nota bene : l’Appareil critique, comme indiqué 
plus haut, est suivi de l’index du tome II ; Tome II : 132 Tabulae ; Ludwig Traube, « Ein 
altes Schülerlied » dans Neues Archiv der Gesellschaft für ältere [Colloquia Aquitana I - 2005 | p. 115] 
deutsche Geschichtskunde..., XXV,1900, pages 618-626, voir pages 625-626 ; réimprimé  dans 
Ludwig Traube, Vorlesungen und Abhandlungen, tome 3, München, 1920, chapitre XLIV : 
« Ein altes Schülerlied », pages 191-198, voir pages 197-198. 
 

6. Le manuel d’Émile Chatelain (EC) 
 

  Le manuel d’Émile Chatelain, EC, publié en 1900 par l’auteur lui-même, constitue 
une étude approfondie sur les différents aspects de la sténographie latine.  En début de 
traité, l’auteur propose une bibliographie de soixante-huit ouvrages et publications par 
vingt-six auteurs, puis une courte analyse de l’alphabet sténographique reconstitué (p. 1-
3), suivie d’un glossaire (p. 4-48) et un traité de grammaire (p. 48-105).  Après un chapitre 
sur les « Conseils pour le déchiffrement » (p. 106-111), il recense les pratiques 
sténographiques régionales en Italie (Vérone : p. 112-116, Bobbio : p. 117-120), en Gaule 
(Gellone : p. 120, Tours : p. 121-125, Limoges : p. 126, Orléans : p. 126-129, Paris : p. 
129-133, Beauvais : 133-135, Corbie : 136-138, Saint-Amand : 138-139, Laon : 139-141, 
Reims : 141-142, Autun : 143-144), ensuite il donne un extrait du syllabaire des 
Commentarii (p. 145-152), et passe en revue les « tachygraphies » syllabiques régionales 
(italienne : p.152-160, française : p. 161-167, espagnole : p. 168-176).  Ensuite, un chapitre 
important est consacré à la diplomatique ;  y sont étudiées cinquante chartes, allant du roi 
mérovingien Thierry III (Theodericus III : 679-690) jusqu’à l’archevêque de Tours 
Theotolon : 940-945 (p. 177-208). Enfin, pour clore le manuel, l’auteur propose dix-huit 
planches hors-texte avec transcriptions (p. 209-234).   
 
Nota bene : Étant donné que l’auteur ne s’est pas servi d’une plume à pointe biseautée 
permettant de tracer des pleins et des déliés, on distingue difficilement dans ce manuel  
[Colloquia Aquitana I - 2005 | p. 116] la différence entre les désinences ti et et ; is, it et am ; as et 
um ; i et ta ; ae et es. Ce défaut non négligeable oblige les utilisateurs nouvellement initiés à 
se référer toujours aux sources manuscrites et imprimées les plus fiables, afin d’éviter des 
erreurs de lectures.  Bibliographie : cf. Émile Chatelain, Introduction à la lecture des notes 
tironiennes, Paris,  1900 ; réimpression New York : Lenox Hill Publishing and Distributing 
Corporation, 235, East 44th Street, 10017, New York., New York, 1964, ISBN : 0 8337-
0549-0, 1964. 
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Transcription et édition critiques proto – philologiques 
 

Dans une transcription–édition critique proto–philologique, il y a 5 
principes de base à respecter, en l’occurrence : 
 

1) Reproduire avec précision des graphies ; 
2) Transcrire ce qui est écrit ; 
3) Transcrire tout ce qui peut être lu (désinences, terminaisons, préfixes, 

etc.) ; 
4) En cas de maladresse ou fautes manifestes de la part du scribe, reproduire 

fidèlement la graphie telle quelle, puis indiquer la correction, soit en note, 
soit entre crochets carré, soit dans un glossaire critique ; 

5) Copier intégralement à la main le texte étudié, dans la mesure du possible, 
ce qui permet une connaissance intime et des sténogrammes du texte en 
question, et des habitudes du sténographe.  

 

3. La pratique de sténographie latine 
 

�                                                                                      � 

GLOSSAIRE CRITIQUE 
DE  

Sténographie Latine 
(i.e. notes dites « tironiennes ») 

 

• 1106 entrées • 
 

Vocabulaire scientifique et philosophique  
du  

« Quadruvium » 
(ars arithmetica  • ars musica  • ars geometrica  • ars astronomica) 

 

basé sur : 
l’édition critique proto-philologique intégrale du manuscrit 
Paris, B. n. F., Fonds latin 14064, IXe s., f. 1-82v°  

Boethii De institutione arithmetica libri duo  
(Texte et Gloses) 

et sur : 
 

Paris, B. n. F., Fonds latin : 7183, IXe s., f. 1-15v° et 7186, IXe s., f. 1-40 
Boethii De institutione arithmetica libri duo 

(Texte et Gloses) 
Ce glossaire critique fut conçu, calligraphié et mis en page par 

Illo Humphrey, Ph. D. | Médiéviste | Musicologue | Proto-Philologue 

�                                                                                      �    
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Nota bene : 
© Ce glossaire critique proto-philologique de sténographie latine a été conçu, calligraphié et mis en page 

par Illo Humphrey, Ph. D. (Docteur ès Lettres),  Médiéviste – Musicologue – Proto-Philologue,  
dans le cadre de sa thèse de doctorat en Philosophie, Épistémologie, Histoire des Sciences et des Techniques 

 soutenue le vendredi 26 mars 2004  
avec la Mention Très Honorable à l’Unanimité  (Summa cum laude) 

à l’Université de Paris X – Nanterre. 
Titre : De arithmetica et De  Musica de Boèce leur influence en Neustrie au IXe siècle entre 823 et 877 

Édition critique  proto-philologique intégrale 
 (texte, gloses, signes de renvoi, notes tironiennes, ponctuation,paléographie, codicologie 

du Boethii De institutione arithmetica libri duo tiré du manuscrit Paris, B. n. F., Fonds latin 14064 (IXe s. : Corbie[?]) 
• http://www.ams-net.org/ddm/fullResult.php?id=1911 • 

Ce glossaire a été achevé 
 die mercurii idibus martii, anno Domini intercalario BA bis millesimo 

i.e. le mercredi les ides du mois de mars (le 15 mars), l’année bissextile BA 2000. 
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Conclusion 
  Le dernier témoin connu de textes consignés en sténographie latine dans la 
période post-carolingienne date de la première moitié du XIe siècle.  Ce texte est attribué 
au célèbre moine de Saint-Martial de Limoges, Adhemarus Cabanensis (Adhémar de 
Chabannes), mort à Jérusalem en 1034 à l’âge de 46 ans.  Adhémar fut à la fois historien, 
liturgiste, poète et compositeur de versus et d’offices liturgiques dédiés à saint Martial, 
offices qui sont conservés, en partie, dans le manuscrit Paris, B. n. F., latin 1121 (18).   
 
  Ce dernier témoin, Paris, B. n. F., latin 7231 (19) contient entre autres le De 
musica de saint Augustin, copié de la main prolifique d’Adhémar de Chabannes, à qui on 
attribue également les annotations en marge et en interligne consignées en partie en 
sténographie latine, et ce dans un style d’écriture relativement claire utilisant dans 
l’ensemble des sténogrammes conformes à la tradition des plus anciens glossaires 
carolingiens (20). Ce témoin, précieux pour l’étude et l’histoire de la sténographie latine, 
constitue, semble-t-il, le tout dernier soupir de cette pratique qui a perduré, plus de 33 
générations, c’est-à-dire pendant plus de 1000 ans entre Marcus Tullius Tiro et 
Adhemarus Cabanensis, avant de tomber en désuétude, puis d’être remise en valeur par 
l’humaniste néerlandais Janus Gruter (1560-1627). Le renouveau d’intérêt pour la 
sténographie latine, appelée communément depuis le XVIIe siècle « notae tironianae », 
n’a pas cessé d’interpeller les anciens philologues, paléographes et historiens des XIXe et 
XXe siècles, tout comme la nouvelle génération de proto-philologues, philosophes 
scientifiques, musicologues et historiens du XXIe siècle qui ont bénéficié de la découverte 
d’une abondance de gloses inédites en sténographie latine conservées dans des manuscrits 
du IXe siècle contenant les deux [Colloquia Aquitana I – 2005 | p. 145] traités De institutione 
arithmetica libri duo et De institutione musica libri quinque de Boèce. 
 
  Certes, reste-t-il encore des recherches à faire dans le domaine de la sténographie 
latine.  Toutefois, grâce en partie aux plus récentes découvertes mises en évidence par une 
méthodologie mieux adaptée qui ne passe aucun détail sous silence, la nouvelle génération 
de proto-philologues, paléographes, philosophes scientifiques, musicologues, historiens 
d’art, latinistes, hellénistes, etc., plus frais et plus attentifs aux exigences de la recherche 
intégrée et interdisciplinaire, prend déjà la relève, et ce avec toute la conscience 
professionnelle qui s’impose. • Explicit •  
 

Illo Humphrey | Directeur-Fondateur des Colloquia Aquitana | Duras, France 
Directeur scientifique du Musée Conservatoire du Parchemin et de l’Enluminure | 2005-2007 

______________ 
(18) Cf. James Grier, « Ademar de Chabanes (989 – 1034) and Musical Literacy », dans MedRen Music Conference 2005, 13 juillet, 
Tours.  Nota bene : James Grier, Médiéviste-Musicologue, Professeur de musicologie à l’Université de Western Ontario au 
Canada, est actuellement le meilleur spécialiste de l’histoire, l’histoire de la liturgie, l’histoire musicale et du rayonnement culturel 
au Moyen Âge du monastère de Saint-Martial de Limoges. 
(19)    Le codex Paris, B.n.F., latin 7231, dont les dimensions sont de 275 x 205 mm (soit une proportion absolue de 1 → 
1,34146341463414634146341463, l’équivalent d’un intervalle musical légèrement supérieur qu’une quarte parfaite), contient  1 à 
89 feuillets et revêt une reliure dite « alla greca » du XVIe siècle, estampée à chaud à la feuille d’or, aux armes et chiffre de Charles 
IX (roi de 1560 à 1574).  Ce codex faisait partie des 140 manuscrits qui entrèrent par les soins de ce roi à la célèbre Librairie royale 
à Fontainebleau, dont 113 portent ses armes et son chiffre ; cf. Ernest Quentin-Bauchart, La Bibliothèque de Fontainebleau et les 
livres des derniers Valois à la Bibliothèque nationale (1515-1589), Paris, 1891, p. 57, 143-162 ; Illo Humphrey, Boethii De musica : Paris, 
B.n.F., lat. 7200 (IXe s.), Thèse de l’École Pratique des Hautes Études, IVe Section à la Sorbonne, cote : Thèses 2 MS 319 (1-4), 
Paris, 1994, t. 1, p. 1-3.  
(20)   Les gloses qui accompagnent le traité Augustini De musica occupent les feuillets 62r° : ligne 5 à 84r° : ligne 42 ;  ces 
annotations sont, comme il se doit, d’ordre scientifique-philosophique.  •  Explicit  •  illo.humphrey@free.fr  • 
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Kopp’s Paleographia critica, (Mannheim, 1817-1829), Osnabrück (Otto Zeller 
Verlag), 1965) •  
(02) BISCHOFF (Bernhard), Die südostdeutschen Schreibschulen und Bibliotheken 
in der Karoligerzeit, tome  2, Wiesbaden (Otto Harrassowitz), 1980, p. 64 • 
(03) BOECKLER (A.), Abendländische Miniaturen…, Berlin,1930, p. 37, 
41,109 •  
(04) BOGE (Herbert), Griechische Tachygraphie und tironische Noten : ein 
Handbuch der antiken und mittelalterlichen Schnellschrift, Berlin : Akademie-Verlag, 
1973, XIII-254 p., [5] pl., (thèse) ; ré-édition à Hildesheim-New 
York (G. Olms), 1974 (Altertumswissenschaftliche Texte und Studien, 2) • 
(05) BROSZINSKI (Hartmut), Kasseler Handschriftenschätze, Pretiosa 
Cassellana, Kassel (Johannes Stauda Verlag), 1985, pages 117-121) •   
(06) BROSZINSKI (Hartmut), und Konrad Wiedermann, « ‘Ein alt 
verrunzelt buchlin’ - Johannes Trithemius Vorbesitzer der Kasseler Tironischen 
Noten », dans De captu lectoris, Festschrift für Wieland Schmidt, Berlin (de 
Gruyter), 198 6 • 
(07) CHATELAIN (Emile), Introduction à la lecture des notes tironiennes, Paris 
(chez l’auteur), 1900, pages 102-105, 224, planche X •   
(08) CHATELAIN (Emile), Introduction à la lecture des notes tironiennes, Paris,  
1900 ; réimpression New York : Lenox Hill Publishing and Distributing 
Corporation, 235, East 44th Street, 10017, New York., New York, 1964, 
ISBN : 0 8337-0549-0, 1964) • 
(09) COSTAMAGNA (Giorgio), BARONI (Maria Franca), ZAGNI (Luisa), 
Notae Tironianae quae in lexicis et in chartis reperiuntur, novo discrimine ordinatae, 
Rome : Centro di ricerca Pergamene medievali e protocolli notarili, 1983, III-
171 p. (Fonti e studi del Corpus membranarum Italicarum, 2e s., Fonti medievali, 10) • 
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(10) Delisle (Léopold), Catalogue des Manuscrits des fonds Libri et Barrois, Paris, 1888, page 
5 (n° III) • 
(11) GANZ (David), « On the History of Tironian Notes », dans Tironische Noten, extrait 
du colloque tenu à Wolfenbüttel, du 7 au 10 décembre 1987, éd. P. Ganz, Wiesbaden 
(Otto Harrassowitz), 1900, p. 44 • 
(12) GANZ Peter, éd., Tironische Noten : Vorträge gehalten anlässlich eines Arbeitsgespräches 
vom 7. bis 10. Dezember 1987 in der Herzog August Bibliothek, Wiesbaden : O. Harrassowitz, 
1990, 110 p. (Wolfenbütteler Mittelalter-Studien, 1) • 
(13) HEINEMANN (Otto von), Handschriften der Wolfenbütteler Herzog August Bibliothek, t. 
IV : 2e  partie, Wolfenbüttel, 1900 / Frakfurt-am-Main, 1966, p. 146, n° 2989 : Codex 
Guelferbytanus 9, 8 Aug. in – 4° (Glossaire de sténographie latine, originaire de St.-
Amand vers 860) •   
(14) HELLMANN (Martin), Tironische Noten in der Karolingerzeit, am Beispiel eines Persius-
Kommentars aus der Schule von Tours, Hanovre : Hahn, 2000, XXVIII-266 p., 12 pl., ill. 
(Monumenta Germaniae historica, Studien und Texte, 27) •  
(15) HELLMANN (Martin), Supertextus Notarum tironianarum, Hypertext-Lexikon der 
tironischen Noten, Universität von Heidelberg, November 2011,  
http://www.martinellus.de/ •  http://www.rzuser.uni-
heidelberg.de/~mw8/snt2/n/incipit.htm  •   
(16) HUMPHREY (Illo), « Trois homélies attribuées à Heiric, moine de Saint-Germain 
d’Auxerre.  Leur  écriture en  notes tironiennes », dans Bulletin de la Société des Fouilles 
Archéologiques et des Monuments Historiques de l'Yonne,  n° 13, année 1996, pp. 25-46 (11 
planches hors-texte) •  
(17) HUMPHREY (Illo), « La sténographie latine (notes dites tironiennes), état de la 
question (histoire et tradition manuscrite, transcription et édition critique, pratique) », 
dans Colloquia Aquitana I – 2005. Études médiévales: Patrimoine matériel et immatériel, (Actes 
des  Colloquia Aquitana I, tenus à Duras, France – 47120, 5 et 6 août, 2005), Illo 
Humphrey (ed.), ISBN: 2-7481-4750-2, Paris (Éditions Le Manuscrit), 2006, p. 99-152 • 
(18) KOPP (Ulrich F.), Paleographia Critica, tomes 1 et 2, Mannheim, 1817-1829 • 
(19) LEROQUAIS (Victor), Les Psautiers, manuscrits latins des Bibliothèques publiques de 
France, t. I, Macon, 1940, Introduction ; t. II, Macon, 1941, p. 135 •   
(20) MUZERELLE (Denis), “Les notes tironiennes”, in Le manuscrit dans tous ses états, 
cycle thématique 2005-2006 de l’IRHT, S. Fellous, C. Heid, M.-H. Jullien, T. Buquet, éds., 
Paris, IRHT, 2006 (Ædilis, Actes, 12) : http://aedilis.irht.cnrs.fr/manuscrit/notes-
tironiennes.htm#haut • 
(21) POITOU (Jacques), “Notes tironiennes”, 
http://j.poitou.free.fr/pro/html/ltn/tiron.html, 2009 •  
(22) RUESS (Ferdinand), éd., Die Kasseler Handschrift der tironischen Noten, samt Ergänzung 
aus der Wolfenbütteler Handschrift, Lipsiae (G. B. Teubner Verlag), 1914 •  
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(23) SCHMITZ (Wilhelm), Commentarii notarum tironianarum cum prolegomenis 
adnotationibus criticis et exegeticis notatumque indice alphabetico, Lipsiae (B. G. Teubner Verlag), 
1893, Tome I, page 4 :Compendiorum explicatio,  page 5 :I. De codicibus 
commentariorum notarum tironianarum, page 10 :II. De origine et compositione 
commentariorum notarum tironianarum, page 12 :III. Adnotationes criticae et 
exegeticae ad commentarios notarum tironianarum. [Colloquia Aquitana I – 2005 | p. 152] 

Nota bene : l’Appareil critique, comme indiqué plus haut, est suivi de l’index du tome 
II ; Tome II : 132 Tabulae •  
(24) TEITLER (Hans Carel), Notarii and exceptores : an inquiry into role and significance of 
shorthand writers in the imperial and ecclesiastical bureaucracy of the Roman Empire, from the early 
principate to c. 450 AD, trad. du néerl., Amsterdam : J.C. Gieben, 1985, IX-380 p. 
(Dutch monographs on ancient history and archaeology, 1) • 
(25) TRAUBE (Ludwig), « Ein altes Schülerlied » dans Neues Archiv der Gesellschaft für 
ältere deutsche Geschichtskunde..., XXV,1900, pages 618-626, voir pages 625-626 ; réimprimé  
dans l’ouvrage suivant :  
(26) TRAUBE (Ludwig), Vorlesungen und Abhandlungen, tome 3, München, 1920, 
chapitre XLIV : « Ein altes Schülerlied », pages 191-198, voir pages 197-198) • 

 
Illo Humphrey, Ph. D.  – Travaux inédits 

 
(3 études sur la Sténographie latine) : 

[1] Transcription critique des gloses en notes dites “tironiennes” attribuées 
à Adhémar de Chabannes dans le manuscrit Paris, B.n.F., Fonds latin 7231 
(a. D.  1024), ff. 62-66, Paris, juin 1988, (10 pages : étude codicologique, glossaire 
sténographique, bibliographie).  Cette étude fut commandée par Jean Vezin pour 
Professeur Richard Landes de l’Université de Pittsburg • 
 
[2] Notes dites “Tironiennes”. Manuel pratique, avec lexique et terminologie 
datée, glossaire sténographique, correspondance scientifique, fac-similés, 
bibliographie, carte géographique, Paris, 1988-1995 (300 pages) • 
 
3] Le Psautier tironien Paris, B.n.F., nouvelles acquisitions latines 442 (IXe s. 
Saint-Martin de Tours [?]), 98 feuillets. Transcription et édition critiques proto-
philologiques intégrales des 150 psaumes du  Psautier dit « gallican », sans lacunes, 
avec ses 16 Cantica, réalisées à la Bibliothèque nationale de France entre le 19 août 
1987 à 9 heures 30 et le 27 novembre à 14 heures 53, 1993 ; publication en 
préparation aux Éditions le Manuscrit-Université, Paris • 
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